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Résumé 

Cette communication cherche à mettre en œuvre des méthodes d’analyse de séquences sur des
données longitudinales multidimensionnelles et à évaluer leurs apports dans le champ des sciences
humaines  et  sociales,  et  plus  particulièrement,  dans  l’étude  des  trajectoires  géographiques  et
résidentielles. En France, en démographie, la mise en place à partir des années 1980 d’enquêtes
biographiques,  collectant  des  trajectoires  résidentielles,  familiales  et  professionnelles,  permet
d’étudier les comportements individuels en relation avec les parcours de vie et les interactions entre
les différentes dimensions de ces parcours. Les outils de collecte quantitative des parcours de vie se
sont  progressivement  développés  (fiche  Ageven  notamment),  et  les  méthodes  d’analyse  des
biographies se sont nourries  du transfert  de méthodes depuis d’autres disciplines (informatique,
biologie,  sciences physiques)  vers  les  sciences sociales.  D’abord centrée sur  les  évènements  des
parcours  de  vie  avec  des  approches  causales  [1],  les  méthodes  d’analyse  des  biographies  se
développent désormais aussi à partir d’approches « holistes », qui considèrent les parcours dans leur
ensemble,  et  exploratoires  :  les  analyses  de  séquence  [2].  Elles  se  justifient  par  l’idée  que  les
trajectoires  individuelles  doivent  être  considérées  dans  leur  ensemble,  que  les  évènements
biographiques ne doivent pas être étudiés séparément mais dans leur succession, et que la relative
complexité  et  la  réversibilité  de  certaines  transitions  biographiques  [3]  ne  peuvent  être
appréhendées  correctement  à  travers  une  approche  centrée  sur  l’événement.  Les  méthodes
développées cherchent alors à décrire la diversité et la complexité des trajectoires individuelles dans
leur ensemble et à mettre en évidence des trajectoires-types [4-5]. Une difficulté apparaît lorsque
cette  approche  cherche  à  intégrer  le  caractère  multidimensionnel  des  parcours  de  vie  et  à  en
analyser  les  déterminants.  En réponse,  différentes  méthodes  ont  été  développées  telles  que  les
méthodes d’appariement optimal multicanal [6], à visée principalement typologique. S’appuyant sur
ces méthodes de calculs de distance entre séquences multidimensionnelles, les analyses par arbre
d’induction [7] permettent de  mettre en évidence les facteurs qui contribuent à différencier les
parcours de vie. L’algorithme de cette méthode cherche à partitionner successivement la population
selon les valeurs d’un prédicteur choisi pour différencier le plus possible les partitions produites à
chaque étape. Cette communication propose de mettre en œuvre cette méthode sur les données de
l’enquête Biographies et Entourage, réalisée en 2001 à l’INED sur la génération 1930-1950 résidant
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dans  la  région  Ile-de-France  (près  de  3  000  parcours  de  vie)  [8].  Nous  nous  intéresserons  aux
trajectoires  géographiques  au  sein  de  l’Ile-de-France  -  considérées  comme  des  séquences  de
localisations  au  sein  de  la  région  -,  et  résidentielles  -  définies  comme des  séquences  de  statut
d’occupation (propriété, location, etc) -, entre 20 et 50 ans. L’application de la méthode s’attachera à
mettre  en  évidence  les  caractéristiques  sociodémographiques  et  les  éléments  des  histoires
individuelles (par exemple, l’histoire migratoire et la mobilité sociale familiales) qui discriminent au
mieux ces trajectoires conjointes. L’évaluation de la segmentation s’intéressera non seulement au
pouvoir  discriminant  de  ces  variables  et  à  la  stabilité  de  l’arbre  d’induction  selon  les  variables
introduites,  mais  elle  s’attachera  également  à  évaluer  les  logiques  «  sociologiques  »  mises  en
évidence. Pour cela, en s’inspirant de travaux développant des approches mixtes alliant données
qualitatives et quantitatives [9], nous mobiliserons un corpus de 140 entretiens approfondis réalisés
sur une partie de l’échantillon pour étudier dans quelle mesure la hiérarchie des facteurs mise en
évidence par l’analyse quantitative se retrouve dans les discours des enquêtés.  
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